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• ,,.,,....,,, i~ ,,::,,~ qu• •aux .'l"m= .1~ ·,, •• ,.,;.,_nflAit,iOn ~Amataiiv-e vée p:i.r l'exploitaüon 'de Til,oûanet, entrée d~, de 1\a coœt.it.ution de oomnuss1ons .do ~.,, ... ~eni..,, ........ ,. .,,,, '""'· """""" """""~- ,q,;, • • d •-· Il -., 
· i•M d d la Det•· ,,.,.~.;,,,., ,,. ,.,.n,t.ribution. ext.raordina-irë doit' enoore maiht,enant (\anil la pél'iode in usw.-1e e. • ,, dooit !'une: aurait pour obJet • "'"u e e • , ""' ... 11>, = "" ..,., d r t é té d I ' 

d J , r.--ppe, •1 .. bénéF""" e:œep.tioooels et surn,...lémen- La technique u orage es repr sen e ans a otto!ll1Lile et dos finaooes ,turques ans eu'1'6 !'34>- ~"' ,vçQ 
1'" h h ' t d ( •- • • ,,.__ 

• , • .,ni...,.,. .. ~--'isés ,·,,..,..u•au St octobre i920. Société de rec erc es e e OTa{Jes ~ "1-01s 1,~ "'or1.s a.v-ec les" inlhrêl.5 européens. ...... = ,..,... --. · t q • n• -•nd• •xp "i"nce sur e, r L', n'··' eependan< pas douteux que, en fait., {J:!6· meurs ayan ac ms u "o·.. "'"' • "' 

rendre le 

deux volume!! SEMAINE· FINANCIÈRE 

t 

{. ./ ·•-' ',1 

t ...... u:'l"E'MPBP . .._ !3 féwf'el'. t1J20. • .. ---
DfFOdJl!IIA'rl tJi\($ i'1·1'i At'i.C:i:E a.es 
_, l.;e ch,ainga 1de ,Londres sur Pa.Tis Gtai-t hier, 

2i février, à 46,67 1/2 contre 4'5 60 la v-eillc. • . . 

e de l'amour, de 
CorntUlcs sur la tour, roo\lml 

~-, q.1i évoque ies Tra­
e. -.~à. Ad •. '' 

r : · •9•• Dn _,_ ·•- d """~•·•• ,•-t .. M sociél,é.,; d,e cl'éd. it ont oootirnl-é d'avQii' une =<- h ,· a •t t ""uman'e ,,.., ,,._,,;0 ,, "' evrier ~ ""'· - u•n1.uoue e 11 ............ ,.,., ...., ...,,,., >' on~fin....,: ex.eeptionnéli ou s•"""'-1,limenlai-res. actuel- c an J>el'S -...e p 1·0 ,e en "v ,_ , "" u.u, • " 
,. ., e f • (t9 fé•-·,,, t9"0) "xeel•lentc al•J.U:l'C. .• " ....,,., "'YP Répubt·que A,gen''ne •- ·pr,e,m11,1• 01s, eroyons--nous . •• "·. , ., • ,ièfilent r00·1-i9és par oc11(a-ines porsonnœ. ou soç-iétés en 1 "' • 
qu'un mini&OO des tlua.ncœ s'e.;.t avisé de v,e,n.1-r Le Crédit Lyonnais a ,Pass.é de 1,505 à 1;545, 'l,a . .J, 

0
,,, 0, ,pa:s des bénéliôès' ile guefre. A ·la véril.é, Le président de la société, M. Joseph Chailley, 

- Le 2i- féYTier, à Genêv.e, 100 f-raru:--s f.ranç.a,ia 
oota.ient 46 26; 100 marks, 6 6,25; 100 oouronoos 
aiustro-hongroises, 2 725; i{)O d-ÎTe, 3-4 ,'50; iOO 
roubJ.cs, rn. 

UNAUX 
..: officiellement à ia Bou!'\Sle pour y faire ùi1 discours Banque naf!Onalc iu· crédit de ~97 11 940> ·la Société -~~::.rience dbmonLNl que, dans nombre de cas, )es qui en est Je tonda•Leur, ne doute pas qu'on trou-

devanL un auditoire composé non eeufomenL de,.,; générale de 7-07 à 709; rasi-Lation dans le per60n· • l'"' ,_,., __ ,... • H vera le pétrole dans les domaines concédés, si l'on 
iprofessiom1'!116 ou m3.l'Ché, m-ais œs ·chef5 ou œs nel est terininée. La Banque de Paris s'e.sL avancée exploitations commercia:les et UJUUD~l"le '00 aoou- dispose des capilaux nécessn)res. Sp.ivant lut la 
.-.pr-êaen!,a.nts d:œ srandes banques, sooi.,M,éc; de do .t,51·5 -11 i,.528, J.a Banque de l'Union paritienn.e sént, .quant à. ,pr&ent, des bénéfices supBr:ieur.s à défuu,verte du p6t.rote· dan-s los ter-rain.s. où î1 est 

- A New-York, ~,e cbang,e stir Pat_is était hier 
de i'3 82 oorrl,r,e, 13 '$7 v-endr.edi. 

- La pîootr,e, illldochinoise a oolé Hi franos W 
t7 févri61'. Le. baisse ainsi 5'aooentue . 

(l_ n procèe en trahison. - Le conseil de guerre 
si-Ogeant à LUlo a eu àju,ger un-e impor-Lante-a:ffairc 
do t'l'ah~n qui a occup~ -p:lusieur-s audi.en~. 

n.n~. de i-,2.·&'5 a rra.nchi. le cours de 1,300 et Teste à. ceùx db ,1a période' nOrma-1-e, laquelilD oomprond • d' é "'" ,. d' 1 .... ~ , fn"'"' 1 cr>bdit eL dès adrn-inis~raUoos publiques pl=es d'llne maÎliOre Sé.n.6rale ,les années HHi à i9i3. ,,, m 19-u, ne p,..,..cn""' a,.,_ quau "'"que.es ca--
-u• le oon·•-AI• ~ 1,...,_,n,, , , i,308. Le Crédit mobilier français a été OOnu en,trae l p,·•·ux ~nt ,·~urr,·.,,.n•-· "" ~ ..,.., u,:, i:,w.-, ~-iais oet'lie ciroon:slance tienl.--ell·le effeclivemen ""' '-'V = "" ..,,. 

- Rio-de-Janeiro; 20 février. - Ghnnge sur 
Paris 280 à 287: I'Sis pa.r frari-c. • 

Le $OuvernemenL de l'Etat de Rio-Grnnde du 
sud a envoyé en Ii'rance 574,897. milrei.3 pour l'in­
térêt ci l'amortisse.ment des ·obligat.i•lllS de la Com­
~ie française du ,por,t de Rio-Orande, dont i1 ',a . 
racheté ·fe6 Lrava,ux. (A-~enci-a nm:-ericana.J 

Le prlooipaJ ·:œc1.1.3é ê:Lnit le dénonciateur Wiart., 
qui fut au serVico de l'ar,mée a.lfomande. 

La pOOSCn-ce-de ces hautes .personnaHbés a ~ 56i.o e,ts~!!·a f.léehi ~ 1,000 -sur llll ,peu 00 fa.i- !d'état de guc,rro et justifie4-0He ùne eont.Tibution ,_: .pAav,•m"'-,. •1
1~ cpéinq,:1~!.! wn_~ivpée ti.-o!:•es,·a~ll~ ~ic-

une manlfest.:i.lion donl on ne doiL pas méconn,aî4'e t _,.. . ? ,..,,.. ~ ... 
blesae de la liv &t à 7.525. Les cons"idéMtions que' ex rao,-...111.ai·re • D'où la nécessit6 des augmentations succes"1ives ¼fi ca-rac-tère do confi.anoe et dn sympa-Lhie. D'ail:. t • L • , t • ,ée de •6 plus d'un ,an· , Il a. ét6 condairtné ù. la peine de mo1'L 

SI!!! compliees sont con-d.'.llllnés : Oly-mpe' _LM'Qy 
à 10 ans dè trav-0.ux roroœ, Auguste Racine ot 
F-6r-no.nd Teillœ chacun.à 5 -ans de travaux foreés. 

. •. f · nous avons formulées lu. gema.1.nc dermoi'e au ""':-1 • . a gue1'rc œ. • ormm . pw ' • • . ' du o,pit:il de ln société. • . J-ouœ, en <:1!6 tcmoo. <l'iilccrUlude, .Jœpr.1'l· ranç.al8, ·;, rl , J d ,.,,.,. choses qui dé 
J·-et de l'entrop,r1se, n'ont pas perdu Je,ur valeur. oep-en an·.., e cours •u prix '-''""" . : . . - La se'ute charge actuelle du _capital eat le rachat co!lllprend ou •continue die corri:prcndre à: mer- -. d , ,_ • • le -n•·nt de• "n"n,,.,.,, ne s est point 

• In.,emaité pour accident. - M. Armand Dour, 
artist.e drama-tique, a"Vai-t Hé blessé daDIS un !\OCÎ­
d~nt <le voi·tµM : soii.-taxi s'.6l.ait OOfloon:lré avoo 
run 'traimW-aY 'mi le bbuJeva;~d de 9li'?hy. 'Il a· ob­
tenu du tribun.ad 2-0,000 franos_ de -.OOmmag~ flt 
intérêts. 

Le Rio-Tinto ost à 2,230. Depms la t\a,l-e e ,J a.r-· ....,r,mme ... ,., """ " ,.,,,, ,,. ........ .,, . . des parts de foncJateurs dont on a eù sOin, à l'ori-
vei-lle que l'union de6 bonnes vO'lonlié.s oot néoes . . :- .,. • 1 ,00 , "d·r·• , __ 1, """• d• la baisse a,u contraire mistk:e, c'est ·une halli$SO ,..·environ ,.. -rancs.- ~u 1 1. ,..~ .,,,..., " ' ,' . • gine, de fixer le montant global soit 480,000 francs;-
sai're et que .celle union prend Ulle foree parl1- D'autre part., ·Je oour-.s du· cuivre qui, le 1-i, no,vem~. ~t.!,o mflo.t\O!,lides ~ur~, corré)aLi:ve 3: la dépr~ payable!! en dix années, sur• les bénér_ice's sociaux. 

!EMP,RUNT .NATIONAL 1,$20 
çulî~re. quawJ,ciHe se f;û,~ ~uMur ?'uni S?uvepne: ·br.o ,101-s était à Londre_d d'i;mviron t~ Jî,y.)at:- la', ._cialjo:O do Jn rl'ionna.io, n est ,pl-us une:ciroon-sta.n1e AJ" outons, to,,,;ours d'après M .. ,ChaHleyc qu'une 

. ment <ruliJm.,, • chacun \-c ea·Lt,, 1liu vif oon,~1meoit d,e • • • ;.,.~ d hl a ,e,a pen"•ot 1, paix longlempa ~ _,, • tonne n'-est plus aujourd'hui qu'-allx environs ='. e gu.erre; e • e ,..u • ..... ' · orgaQisaüon originale des actionna.ir-es doit. a-r-

- .. • '-'!ENTE: ·.5. 0/D • • 
On soueorit. sana frais cia.ns 1:.out.es 

les ~t.u.cles cte NOTAIRES l'i<nt.érêt géné1,aJ. i 18 Ù4. , . . • en~ra. sans doute,, o.\très la. da·W iu 31· octobr? river à grouper autour, de l'entrepr• des con-
i\l. .Franço;'\ia'I\Sa.l, en venant à la Bourse, Pour expliquer ce défaut de concordance eut.rel l.9--0. S1 le ~onta.nl é ~vé ~es béné œs par l_'O-P.-OOU1'S importants en él,a,blissa.nt entre, ces oon-

- _::a 

. AERONAUTIQUE 
-A l'école du Crotoy 

L'ool)Je d'a,·i9.tlon du Croloy est en .pieln fon-ctron­
,nem,cm,t. et Jcs éfèves do□t de pilus oo ·plll<S noinbroux, 
du.ns oo}:e éoole d-0 pilot.age oû fa,piprantisso.gie, su.r 
de,s a6rop11nue;.CO.,u,dr(>n, se pom-swt·a,oo séotiril.é, sous 

• b, t1iroolion de pilotes éprouvés. Aus&i de liomb-reux 
61!lvos 56nl-}ls bre,et.w oh-aque mois. 

" centre de la finance françai~e », a montré qu'il !'a.ppt·éciation du Litre et la dépi-éciation du mé-, por~ _à.-ce!ut des P'.Ofl~ dava.nt,...g~er~e suf~1Slllt eours et.la société une litdoon per-manen.te .. Dane· 
-apprOOia son__,, importanoe. 11 no la d(-'Oiù-gne .l,::l:1, il CQnvî-ent de tenir compte de la baisse du à Iêgi~imer !a C?n•tribution exlraor<lmai~, o~l_le-ci chaoune des vi:Mes où Ioo augment.nt.ions de cn.!,)i­
pas, pa.ree qu'U connaJ_t tout Je, ,pa.1'ti qu'un frnnc par ra,p,poit à. la. livre sterling. ' devr~1t Gtre i:no.mt_enue _rcn?a,nt·une ·péi:1~e mdé-- {,a.J ·.;ont praiti.quées, il ,est oréé des eomi>t-és qui 

•miriïstro deis ~m1.a.nccs peut en tirer dal)S cer: La ·lourdeur mom-enta.rrée des prix du métal pa- lcrmrn~ .. Ma1·s la cont.r.1bution ,extrao~dma1r~ son. seront rattachés à ,Ja société par des dé!~, à 
",Laines ciroonst.anoos. La Bourse n'est pas,~ ralt pfo.,-enir de ce que l'indll$Lrie s'alimente en.- nom l'md1que, est°:° _impôt .de_xcept1~ qu~, p.ar raison d'un délégué par chaque grou,pe de 500,000 
qu~ cel'laiœ espril.s superficiels. en pensent., core au.._ sLocks constituas pendant la guerre pa-r là même, est c_ontra1re au pr1.nc1,p,e de. l égahté é1t francs souscrits. Chaque• trimest:re, ces délegu.és 
Elle est en réalEl,é ·l'abouti-ssemoo-L d,e kl. rna.;;sP les alliés. Gapondnnti sau,r en Italie où les 8.ChaLs! l?U:5 devant ~•;mpôl Les a~ioul,teurs,. les bén ~ - seront convO(Jués à Pari6 et auroni da,n, -la ffiu­
d-oo î-n-tér-Ms du ,pii.ys. A•u moyen dos i,nl,ermédiaires do lingots avaient ôté plus considérables, ces·stocke: c1amiis de tra_1tements ot sala1ros ont vu leU'rS .r~- nion (Jui .s'y ti&ndra. voix• ~wu.1Latî'Ve. Ils pour­
de toute gra,rud-eu:r, comme par de m'U!lti.ples ca~ comnlenceilt à toucher à leur fin. H faudra donc 90 urees oonsi<lérabl~en~ augmen-t.ées . dep~is .J-e ront suiv.re ainsi l'affaire en pleine oonnaissanoe 
naux ci-roi.lie la riohesse mobilière de !a-France, de nouveau s'-0:dresser p:-incipalemèn-t à l'Améri-' début de ~a guerre; !ls ~ont cependa?t ~amats été de cause et l'aider, s'i,l6 le J'ugoot bon, dans tous 
m-1'ant et 0 ·cc-d"· .. 1 e'esl-à-dir., procé(l{ll(lll à .u~ • .,, fr,.,.. .... & dune conLr1butwn extraordma1re Il est 

AVIè DIVERS 

LE BEAU TEMPS 
Il eel. peut èLre précoce. • _ • 
La clientèle ·dos Etablissemen;s ALLEZ Frère! 

semble peu s·en µréoccuper et s'intéresse dès-à prC­
sent à 1•installa.tion des villas et iles jardins. 

Il est vrai que, pour cette maiaon de confiance· 
absolue. au milieu des circoristanees les plus diffi~ 
ciles, malgré la crise aigu~ des moyens d'appro­
vi,;ionnement, la règle est demeurée immuable : à 
Paris (Au Châtelet) cOmme à Bordeaux (Aux Allées 
de Tourny), les Etablissements ALLEZ Frères main• 
tiennent leur principe de-ne mettre en vente que des 
articles do bonne qualité et de fabrication éprouvée. 

On sait que c'es,t à 1'éœle du Crotoy qù.'a\·ait !a.l. 
0011 aippreri~~•ge Mme MrJen-oo BoHa-nd, qui a rooem­
moDot obtenu son t>revit die ,pl!lot.e aviMeur. 

La trav(:lrsée aèr11: nne du Sahara 
U-n -Lelégra.mmo d'Algcn- à l'.agenco Havas signale 

que Jo commandant VuHlemin aur.ai-t qui,t~ Te.· 
manras&"et pour vqlcr,v-ers 1:omboucLou, 1:3-11ct-1s. quo 
ie rJ.ieut.en-ant Dagneaux serait mome-nt.ruieme.nt aii·­
~1.6 antre In-Salnh et Taman-r.a,sset. .D'autre part un 
second appareil, piloté Par 1-e Heu~-nt Ber-nard, 
aurait égr.-leincn•L quM:lé ceU.e dernière -localiLé en 
mémo temps que celui du commandant vumo­
min. Lo général La,p-érrlne scx:,a~t iparU oomme .pa.s-
éagor, dU 1i6uteoont Ber.nard. ' 

Lês nouve~l·es, 9ans l'ensemble, sont impr,éoi,s,es. 
L'escadrille algérienne, dont fait pal'Uo le Heut&­
,nant.Bcvnard, avait Taman~t comme but extrê­
me do son voya.go dont A•lg,ot' rut ,Je point de dé­
part.. Seu.\s, •le coniman-da.nt VuiHemin et J,e Heu· 
tenant Dagnoo.ux; partis de P~ri-s, devaient \.ffllf..er 
:la t.ra.ver--sOO du Sahara do Taman.ra.s,oot à Tom­
bouctou.· Le programme prévu a donc O'Lé modifié 
6i les nouvelle-, indiquées ci--des.:;us sont .ex-actes. 
-ER ,3(----::-'."t. _ .x. a 

AÙTIJMOBILISME. 
L'auiomobité à la foire de Lyon 

On ,iaH que ce-tte a~éè 111.' pa,rtiJipation des 
const.I·udeut\S d'aut.omobi(es à la foi,Nl d-è Lyon 
6&1'0 pavliicul-ièroment importrmte. . 

Gert.aines maisons y enverroot, sur leurs ehM­
eis du Sa-Ion d'oot.obre dernier, desrmodè1-es entiè-
rement nouveaux. • • • 

, Nous pouvons paT e:iœmple ci"ter à ce sujet -les 
doux voitu•ries Be1'l!mg1oi.· i7 c,hx, que ces usines ont 
déjà e:x;p&dlées" et qu-e nous-, avons pu voir 11:vant 
i~ur mi-se au train. 

Ge sonl un lorpedo et une conduite intérieure 
de dessins tout'à f.ait in6d-ils et d'une sobriété de 
aiB'll•es tout à fait réussie. Ces d,eux voitures, dont 
le oopot d"argont s'a<lome du classiqu.e losange 
qui distingue toute,;; les _<,oi-tures ~e,:,l•all@er? sont 
d'un,e t.eint,e ômc-raude ,nouve!,!e .qui sera b1fill•l.ôt 
populaire. ~ 

Cµ on sait que les .nouvelles' t7 chx Bellanger 
6on,t les premières voi.tures de luxe construites en 
èér!e. Les usines de Neui!lî les.Jivrent mainLe­
nwt el, éll-es ont tenu ce q1,1 ell-es promettaient au 
Grand-Pala,is. • . 

ptl,I'ffij 1-es participants à ln mamfestzt.ion,.lyon­
œisc, on ~ut du rœte citer les noms de pres<fue 
itouLes· nos g,randes marqµes et patUculièrement : 
Rcnaùbt, Peu-geot. Citroën. Delahnye, Alda, Blum­
La,Lil, -Fi-a,t.; lii9Pano..Suiz.a, Delage, Panhard-Lo­
vassor. etc. 

Une grande revue d'automobilism1;1, 
I;'automo-bt!i.,me est deve:nu 'pow- -not-re pays 

·'une D~èsfüë, 'imiiorü•le· d: 18 "plù1r~'i-ll-¾me·, ür.:. 
'gence. Notre vl-c indtistri-e\l,e e"t oommeroiœle, n(JLre 
.rés-ur,rection par conséquent. vn désoMna.is s'err,ee,.. 
tuer en grande partie par les routes. . , 

On a-p.proodr-a. dooo avec un grrund •pla1s1·r qoo !a 
p~us ilµJ'f)ortn:nfo des revues O'automobil!\9ffie. que 
n,ous p-0900(!,io,ns aviant ,la $"Uerre, 1-a rfM.le Omnia, 
ve. incessamment re,pœraHr~ avec <!es moyens ~e 
i(i,ifTuiJ!on considérables (ru:e d':IDnighren, i3, Paris. 
iO"). . • 

Bioo e-ntè,m:tu, à sa tél€, en cjua-li.t.é de r-i_dact.eur 
en chef, .nous 1,etrouvO'Ils noLre éminent confrère 
M. Baudry de Sauhi-er, dont le u?m seuil est un 
g,a-ge de bri.11-0,n-t. suooès. 

pPORTS 

AU CEnCLE·· D& L'ESCJ\IME A L'ÉPlflE 
Lo oomilé du Cerde do l'escrime à ·I"épée vif>Dt d'i!lre 

e-Ù1si con3titu6 : 
Prdsfdtnts d'iionr.0-ill' : M,\f. G. Ti1lon de ll Ci1.:iume 

et. Ha.bel; pn\sldcmL : M. I,uci-en Gaudtn; vlce.,prés!­
(lor,~ ; ~E\l. ,1. [,'auquel. et 1· ÎJ)!l,pm,:,.nn; secret.aires : 
~1~1. L.-C. ,valciln et H. Jnis; l!-ésorier : M. naoul 
Peigné; memt.1~::s àu comJt.é : MM. E.-H. Bri;;son, doc• 
tour RoW.r.t c~uet. Bernard-Gr.:rv!er, oorul-e d'Ha.vnn• 
uour<t, C'l!.·Hoi:,:,y Hir€cll, A. Poupar, Loul5 ~l-0reau, Pk:· 
ctoni. • 

LA DO'XE A ~ION1'E-CA'l'..LO 
Lo mw!i!J,g-<lc box-e d8 Monte-Cal'!(! qui' tl rcmpœ-ll! 

on lri:s ,,if suooès, a prls fin hier samedi pg,~ 
ia vi-c:-0!rc facH-5 de Canpe,nLler sœ-!~ Belse Grupd·!iow<!n. 
J.,c duc de Conn-augilt, qul às,sist.ati au oom:bat., a r-emls 
à Canriencier la œln-ture o!l'crte .par l'lntwnaLiona,l Spor• 
tin$ b!ub ,de ~[o:!-!.e-Car'1ô. • 

F!EUlllLLETON DV tli-CUtt}p 
oti w Ftvm:.m 1:r>..o 

LA 1v1-uSIQUE 

«aissanoe, vit:! Ot mol't d'-u'n thët.re ·lyrique. 
Le 'füéa.tre....Lyrique du Va-udevii:l-0, - Cléopll­
tre. - 1'arass Boulba. - L'Enfant pl"odigue, rn 
Damoiselle ëlue et. ii,a Boite-à joy.jou:i:. - Mefis­
lofele. - Le 'l'héà~re--Lyrique ressu.roit~ra-t-H ? 

Un théâtre -lyri,q1,1-e ét:ait.nG. H,semblait que cet 
OvénomenL dùt êlre favorablement accueilli do 
toutes les personnes qui s'intéressent à la mu­
s-ique. Poin~ du lbui; ~OOëes d'on ne -sait 
quelle humem· bizarre et ctia.grine, ces pers6n­
nes se sont changées en autant de mau~•ai-ses 
fées, qui, perichOOS su:r les premiers jou:fs du 
théâ;Lre·.nouveau, s'acoèu:x.!aieint à Je àoler des 
.pires défauts et_à-lui prédire" les plus tristes des­
tinées. Le=s unes,y ont inis du ilédain, les au-l-res 
de l'i!l"onie, d'a'.utr<i"S encore une aigreur jafouse. 
Vous e;onnaissez le suc.cès !JU'ont obtenu ces 
diverses Carabosses ;.lo,théâLre qui venait. de 
naître u'a. p.u se défendre de mourir presque 
aussitôt. Le dessein· e\ l'e!Io.-t méritaient tine 
meilleure fortune. 

vu = ,. .. ..,,.., que. où la production d'ailleurs a ,:w eons1u • -yr,-, • • • _ ses développements ultérieurs. 
de.s aehata et à des ventes de tilres mobiliers. rablo· en 1919. En Mpit d-e 'in hauss-e du dotla-r. te1:1ps que 1~ seule catégorie de oootrtb~lBS so-~ Cette Combin-aioon, tou-00 nouve4lle, aSl:iUMra aux 
Qui -fte, voit qu.o le ma.rch6 financier, où 1-es import,a{ion-s devronl être assurée>s en Fr.ance md "'!', à un trnp~ do cet\6 à:n~~~ii,~en~te d~:~a~~ aoticmn-aires la poosi;'J)illiW oe oonoo~tre à fond 
toutes c.es opérations viennent se compenser quel- pour les emplois absolument iildi-spen.sables .. Ce ne roi oomm~n. rap-pe . ""l . . l'éta.l de !.e,u,rs aff.ai'I'8S. , , 
quefois brusquement el avec des écarts plus ou sonl pas les substitutions. d8'ns certains cas,. dt plu.; nécessa.1-re que, oon~1•r?IDenA. à une OPJ~ton , Dernièfe remarque àu ,prés-iden;t 00 la sooi<&é : 
moins grands, n'est pas le temple du. seul agio- l'aluminium au cuivre qui peuvent ra·!l?lltiT peati~ répandue à tort, 1-a contr~_ut1on sur les_ bénef1ces 
tage? Ge marché n'est que le refJet de l'opjnion coup la demande de ce dernier métal. Dans les mi- de goorr~ no fra.pPe pa~ que les " prof1teu~ ». unu~e::t~ de ~ oom-port,e touJo~, dit41, 
~ cwp-ifaux de l'épargn,e, et sans e\'le, la spéèuin- li~_ux spééia,ux, ~m prévoit donc une oert;a.i,r;e rc-. En

1 
ma~~~~ant Jusqup~:n~el~~:r:u.!!~~~:~t· No11S twO,llS non seulement évâté de rMre appel à Œl1 

tian pUre ne peut rien. De même qul: le laux de prise de son prix. , sur es n c~ exœ . . ... .i< . _., ,petite épa!'gn,e,, ma!G oous aNO!lS tout fffl pour ra dé--
l'escompte ne fait qu'enregistrer· le dègré d'exi-' , Les Omnibus de Paris ont monté àe 519 à 695; re:i de guerre, on charge donc on fait les m ... us- côur,a,ger. • 
gence àe l'argent, au lieu d'y concourir, de même ~ûr là discussion des conventions de rachai par tries eL 1~ ca;nm.eroes. pe?dan~ ~rès ~ de~ BD:- D'une lll:lnièrc génél'ale, nous 11'a-v0ll6 srolioité que 
la spéculntioi:;.-nc foi( qu'escompler les tendances la Vi,J.lè,de leur exp!oi.ta.Lion, raohal (l\li cotp-por- n~ au h~u qune. après ~arm1st1e-e, d.une_cont.ri- 1es rtehes ca,pit-a1kles et même que !le. '))&:rtie <le leurs 
des capitaux· et ~ubordonne ses opérations à leur ferait le payement à la compagnie d'un certain but1on. qü1 ne se oonceva1t que pour la duré~ dé owpM.a'Ux qui peut, sans HlOOil'YAniooitis 'P()Ur eux, eotn"ff' 
flux ou à: leur reflux. ~ nombre d'annuités dont le montant coinprefldrait la guerre.. . . • des r-Isques. • • 

Le mini-stire dos 'rinai'l:cos • sait tout cola. ]1 non seulement les ch. arges des e.mprunts mn.~s un Nous cjn·ons_ u!:t.énoureffient quell~ m~uence. fà,: Cela di-! et répét,é, ·par devoir de oon90\enee, nous te-
a très heureusement défini le rôle qu'a· t.enu la inté,Bl pour les o.lllwns de ladite compagnie. oheuse lo mam. be.n de cet.te c~ntr1but10n ~uraii. noœ oope,Ddant à bien élabHr _quV.ujouNl'hui, dans ! 

d ·1 1 ,. \ t d ffa res et. aussi sur ootre pel'.l!:lée, sur ce poim. : exlste-t~il du -pétfflle sur Bourse pendant les années terribles e guerre; 1 On ne saurait trop féliciter les capitalistes de sur e ve op.pemen e,s a 1• . . • .not.re dŒrni.ine? f'~a n'exisW plus; ü ioe subsiele _ 
a reconnu les services rendus par elle à ln dé- sortir sans LrÔp do man d'une en-Lr0cprise dei ser- l'a,bcroissement normal de la matière imposable. et même c\a[)IS la mésure !n<llrglée pl-us ha·at - que sur 
fense nationale. vice publié si difficile à exploiter en raison\ de$ , . , l'étendue des dépeoo.es à f-a\Ni -pom-le dOe-01.rvrir. 

Vous "avez.· a~t-11 à'tt, s'~resse.Tl'l ù tous ses· Ol'ganes, exigenee:s chaque j,o,ur grnqdi•ssauLeis du ·por- Nous avons dit souve"nt· qu'on ne saurait trop Ou doï.t souhail,er nOD seul-emoo,t pou1' lès in-1,é-
~-:i.rgeroonl partkipé aux ém~s qui é~t· !:Lit.es sonne! el de la mauvaise volonté du .pouvoi1' oon- applaudir aux initiatives privées de nos naUonaux rêts enga'gés. mais ava-nL toul, pour le développe-­
pour pormettre ;11. l'lndust·rte de rournir à fa Défense céda,nt. . • • . en faveur àe la mise on valour ~,e nos richesses ment 00 nos po~si~ de l'Afrique du, nord ~L 
nation&le tomas los &nnes dont ei.«! a"•àfl. besoin; el. •Il est douteux, d'ailleurs, que soue le nouveau cploni~Jes ~et de cell~ des pa~s de- protectorat l',a.pprovi~iormomoo.t e-n p,étro)e de ,}a mét:ropole,. 
par-<:lessus tout., NUS 8'"ez aidé. par tous vos, i:noyens r~gime dè ··régie directe, Jes meinbros du person- !rauça1s ... Notre domàme p.frtca1n notamment ne qu• les pl'év'~ion<S du <présiOOD,t. die 1-a. sooi.iélé se 
au SU'C'CÔ:l des emprllll't.s de ,gueN-O. net, des omnibus· promus au grade de fonction- doit p·as· être' pour la France seulem.ent une va- éa:I. L 

cetlie oonna.issanoo, disons mi-eux, œLte reooll- nalres, devieonoot plu,s souples, e1. mi'.lins exi- leur pohUque ou même un. réservoir de _forces· r 1000 

-na.issa.nco des services renduf! était J)Our pré- gcnnts . .Pour leur' donner satisfaction, l'admînis- milli41,ires. U do!L aussi manifesOOr ,son prix par ___ _ 

Laissons l'Arc ds Triomphe aux poilus, 
mais n·oublions pas que, lorsqu'on, veut 

. triomfher de la route, el a bon compte, 
• •il faU un carburateur CLAUDEL. 

Les demandes de cti.angements d'adresse 
doivent toujours être accompagnées d'.une des 
dernières bandes el de la somme de 50 centime& 
pour frais d'impression des nouvelles bandes. 

Pour les numéros à expédier à l'étranger, 
joindre aussi le montant approximatif des 
trais de posW. soit 1 fr. 50 par mni,; 

LIBRAIRIE 

'Got, A., l'ALLEMAGNE ·APRÈS LA DÉBACLE 
ImpresSions d·un attaché à la mission militaire 

française. Bodin/Mars.Juillet 1919, 8 fr. 
Irripl'imer;ié Straebourgeoise. ·- Strae~ourg. • 

parer fe,uditoire à un nouvel ap.pe! au concours tration se verra obligée d'élever los tarifs, ce une '8:t:ploitation agricole et industrielle toujours 
financier). On savuit que le minisl:re était venu à qu'ehe consentait diffici'lemimt. lorsqu'il s'agi-ssuii -plus intense comportant une récipi;_.ooité d'avan-: 
la Bours-à -avec -cet-lie inb!Yfl·tion. Il a pu s'aperoovoir des concessionnaires. Le public payera donc plus' 'tages pour la métropole et ses colonies. Celles,ci 
hi•en vite··que sa pensée avait éLé comprise. Le cber, et sera moin·s bièn servi. II s'y nttend de !ni peuvent produire et même fabriquer des matîkcs 
nouvel emprunt. qui est une OOll06pLion de son part d'une nouvelle entreprise socialisée. et des objets que nous fournissent actuellement 
prédécesseur, ne pouvait avoir de meilleur a.vo- 1 La Thomson-Houston a progressé assez vive-· fos étrangers avec des majorations de prix exces­
cait que M. Franyois..,M-àrsal, et, son succès, dans ment à t;009 sur la hausse de:s Omnibus. dont eHe, sives et des prirries de· change qui sont inexis­
une eer-la.in-e mesure, sera dfl autant Ji. l'oo qu'à possède , un certain nombre d'actions en porte- -tan~ ootre 1a France et l,a plupart de ses oolo-
l'ahtrc. feuïlle. 1 nies. . 
• A •vmi dÎ're, ce s~cès sera princi-paJemont l'œu- Ainsi, la djsette do charbon dont .nous soutrrons 

,Vl'e de ceux qui y sousor!,ront.. Ms seront légion. LP.s journaw:: ont annoncé que Je nouveau mi- 1 surtou-t depuis i9U a êté pou;r beai.rooup de -pay,s 
Nous sommes à une heure de gr_ande crise; et c'est nistre des finances avait l'intention de maintenir étrange!'$ un stimu1ant dans fa pI"OOUction e1. l'ex­
dans ces circonstances que la France étonne i-e jusqu'au 31 octobre t92.0 l'appllcation de l'impôt, portatiort du pétrole. Cette huile, nous la payo_ns 
monde ,par ses ,éMrgiques roo.otioœ d'inie!Hg,eœe sur les bénéfices de ·guerre. fort' cher et nos capitalistès 6nt fait la fortune 
et d'ini-tin-tiv,e. Or, clans J'expo"1é des'Jllotifs. du projet de loi de··sociétés·_étran~~rc~ de~.pétrole et àe ?Pécu~:1-

Emprunt National 1920 
0n lui n dit qu,e se3 ennemis les plilll redou- oyant pour objet la création de nouvelles ressour--1 teurs de même origrne, en achetant ·l&urs .titres m­

tablag, aujourd'hui. c'OSt la dépréciation de son ces fisealoo. projet légtié ,pa:r M. füotz à son 5UC- trorlui:ts 5ur •D.Otre"maroM ou se nég~ia-nt hors 
change qui met obstaole.à l'i,m,pOl'~ation dos ma- oessew-, il ost diil-sous 1:e;l'tiale 15_ : \cote,..._ .' . . . . ,. , . 
tières .premières i'Ddispensables à: sa vi,e; c'est uné . I,J ne1p.aru.tt pllfl opJ)9-!'tun do, mai-nbenii:r ùa con<!iribut!on, • Un groupe de ca.pita:~istes f.ramç~M 9-est av~, 
circulation exces,si've do bHlets qui, en créant une extroor,,:Hna!re en vi,guéur au dolà du- 31 déoombre 1019., non sans quelque ha,rd.1-esse, d~ fjlll'e des rech~r­
richesse trompeuse, ooneourt à la hausse de tou6 Ce mato-Uoo aJR'lail. ~e grœve mconvénient de gi:nerl ches de -pétrole da.ru; une cerl&me étendue de !}OS 
les prix; c'est le chôm_ttga. qui serait une redou- ¼'effort. inodusLriel du pays, «u moment où eet etror.tl -terrU,oiTos de l'AfrJque d1:1-i:i,ord;_au_ Maroc et en 
table monaee pour la.paix sooinle. La France corn- ëst si né~alre: n eo~ra,·e1'3.i',, en e.Cfet, lo dé'\·elop-J Tunisie notammen·l, territoires 1,nd1qués comme 
prendra. EHe comprendra q,u'i·l faut tout d'abord pement dos entreprises qui se sont cl'-Oées, de,puis 'la susoopt1bles· de con-tenir d-es oouroes de ;J;'hui-1,e 
inspirer oonflanoo à l'étran·ger en faisant, sur le 086SOJ!.iO? '"dos hoslfüt.és,. la eontribuUoo à !aquekle oes ffiinérale ,pr>écieuse. , 
ter-rain flnaooier et fiscal: les efforl.8 qu'il Mltenil enW'eprtsCS ooralen.t asau,lettiœ absorb:Wl 1.me <part un- La Société de recherche& et de forages a été· 
d'èl1e avant d"e lui venir en aide.· Son premier ,porh.n~e de klu.rs bénétloos ·et a-ggoovant cons~rable- consLiLuée le 26 juin HliS, tout d'abord, au modeste 

1 . 1, m~t 1c montant de leuI"S I-rals g_énéreux. a ":t&l do 100 000 franœ. Suooessiveme-nt ce ca-
d-evoir osl donc de souscrire a~-ement a em- Lo. date choiSle ~rœtnt,e d'arnourn a'M-anta,ge-de fixer I c .P._11 . été nnr'té à 475 000 francs 760 000 francs; 
,prunt 'de la paix. Un bri,Jlant résultat _permettra à douze mois Ja dur<ie de.la dor-ll'ièr-e pér-lode d'imposl-. ,pi...., a. ,,- ' 

5000
• """" .,_;,•·, ' __ ,. ,· 

, '.à-J'Et:i.t d1op_érer.: un gros, rombo1,1Niom®t: .dè.1, . tlon et ,de simplifier ainsi "'l'Ot,aàli'!lsemti~l dês''décla•ra- 1 3,0~,Q:00,.,<Je. frane5,•·' • '"""" ='"~ i'anos, .,..,,Ln 
avances de la· Ban(Jue et d"es,pérer un-f·lédlissement llooo pa-r •tas intéressés' et' !-a détermii1l·:i;Uon des bêses 7,5-00,000 f,rancs. . 
sensible des couTS def changes étràngers: de cotisa.lion. Elle à procédé à fa er-éa-Lion ',l'•une filiale 'Il}&-· 

L'aecomplisooinont d'un deyoir fiscal plus ri- Celite disposition de l'aneiell IDinis(Jre des finances rocai'lle dite Compagnie ·chérifienne ~? reêhere?es 
goureux sera ]a seoonde. _épreuve dont la France ot, le CO/llfITl,()Iljta,ire dont hl füecompagne a,uràiellll et de f?r?f!cs dont la pr~u,e toLœlrtiê ~u ca1)1l-al 

. . . . de a·mdhons a été souscni,e .. pa.r la soc1-é>Lé mère. 
sorti-ra. égalem'ent victori~&e- . pu 6t.re ~-p,puy6s sur _·Ja cons1~éraüon su1vanl,e: • Cetl,e fi-liafo a' été requi.so par f'a.utori:1-6 mili-

A partit' de ,ce moment, le crérlit d-e la France Aux 00-nmcs <le l'ru-ttcle ,pN'lll'ier (<pa-ragra.-phe 1-i faire du M11,roc de procéder à dq_s recherchêS sur 
renait.ra, et toutes 1~. négociations avec l'étran- de \a •l~i du 1 ... juî!!et HH6, Qa cont:ibutiol,l, ex~ra- un domaine de i00,000 bec-Lares deva-nt être ré­
ger se trouveron-t faci1itCes. Il n'est pu.s •jus- ordinaire dev1ut frap-per les. bén,é,!1~ exc~t10L~ düit° à 6:-0,000 h00tares qui" seron:t concédéS 11 ·1a 
qu''à· !'applio.ation des conditions du Lrai¼ avœ nels 0:1 su.pp!Ocnan~1r~ _r6ahsés d~flUl'S .Je 1. aoü~ compagnie selon· ,Je droit commu-n, SOus la forme 
J(Allenmgne qui Tl1l devl-endr-a plus :ili,ée. Car il 10!4 Ju-squ_à l~xpi-ration. du ào.uz1èn:i~ m01s qm de per.mi,s• de recheriehes, de permis d'ex.ploi-La-
n'oot rien de· tel que d'être fort pour è_lre obéi. suivra oelm de la cessation des host1hLés. tion et de oonoeasion. 

--••·-

1 , 

UN CAPITAL DE 100 FRANCS ASSURE : 
I' Un Reoe1111 net ann11et de . . . . . 

'2"·Une Prime de Rembours8:ment (le 
ô franc~ 

50 francs 

Le Remboursement. commen~e dès cette année. 

ON SOUSCRIT PARTOUT 
. L'emprunt de la palx est la première étape· à . Nul. do~te que. dans ~a pell6ée du Ié-gi~l4lrb!:ur, fa Des contrats ont t\hf auisï" pas"1éS par la sOciété 
franchir dans la voie de notre relèvement .éc;,ono- eontr1b1:1-t10!1-extraor-drnn1re ne_ OOVait _res.ter ,avec dos partieuli~rs, contrats qui poI'lent à 90,000 -·, .. , , eu ,-·· •-m; L~ • • • ~ ~ • • -~.w-:,;~•·. 8' ;m:,:r-,ll,~ ~ 
I!lique et financier. Consacrons. donc .tous ,nos en rupphcat1on l'.!'ue. rp:endant •la pér1i'.ld_e au COUNI de héctares l'étendue des territoires !l, exploiter par • ~ 1 

• : '. • ,•.(!.;;~· 'f·.· t" • :..·-'~-
efforts à le foire réu,s~ir. laquol~-e s~ r-éia_~;1,g,a,ient_ dos " marchéis de guerre~• la filiale et" par la eociété mère elle-même. .._ . =---===· " 

Le mnrohé des changes a d0nné -tJ.;u OO(;t,e, se­
in-a-ine à de violenLcs va.ri-ations. On ne fera croire 
à -p&rsonno que, dans les m'omerl'ls t.roublés,"-Ia s,pé­
cu'lation ,n'a pa;; u11e pa·r-t dnns ces moUvemen,ts. Le 
commel'Ce d'exipor-tation travo.il•:,c.ra av-ec d'a,utant 
plus <l'activit.é qu\il se trouve.ra devan~ des cours' 
<le chan3e pr-ése-ntanL une cerl-aine stabiilité. 

Les ronrds et v::ileui·s russes ont été ravOrab-Je­
ment influencés ·par ,!ès i.end.ances ile \'En Lente vers·· 
·un accord avec la Russie; accord compieroia.\ t.oul 
d'-a-bord. Le commei,-co, 'comme la musiquc, adoucit 
l-es mœurs. El puis, -la Russie est un grenier d'a­
·hondance ;i-ouvant èn remplacer d'aulr-es,qui .ten­
trdr-nt. li: se fe•r,mer 11 l'Europe. 

Les fonds turr.s ont é,galemoot bénêfi.cié du fait 

'la salle esL 1:\gtëa.bfo, et l'acoustique en est excel­
:Jente. L'orchestre, en partie, caché dans la 
fosse qu'on a creusêe pollr lui sous le proscê­
niurn, a une ,sonorité pleine, souple et douce; 
rien de sourd, et rien de dur non plus; les di­
vers groupes d'instruments s'équil-ibrcnt- et se 
fondeuL; les cuivres ni les bois n'écrasent les 
cordes\ coin me .il· arrive trop souvent dans les 
arches !t'es de théâtre. La voix sonne ~mer­
veille; ·on n'en perd ni une nol.e ni une s~•l­
labe; on entend tout ce qu'a-He chante, et l'on 
comprend tout ee gu',e-lle dit. Il s'est rencontré 
des gens· pour s'en ·plaindre, et trouver que pré­
eis~ment elle sopnn1t t.rop. Heureux. défaut : que 
n'est.•il moins rare, et qge ne peul.-oll" le com­
muniquer à d'autres salles, où l'on dis!ingue à 
peine la voix, et point du tout les paroles! 

dont les.~1-tula,1,res étaient rëpu~, 1à tort ou à l'M- En Tuni-si-e, !,es rooher-chos de ,p-étrole concédées ---_.,;- •=- -- ··-· 
son, ~~•l~r des pr~_flts _exc~10nnellemcn-t _éle".'69. tant par l'administration que par des particuliers, tf 
La -hm1-t~Lu~n de ~ ll!J),phca.L10n 00 l,a eontribut1~ perlent ll!UF un domaine de 20.800 hectares. 
extraordma1r~ dans le temps de guerre r-essorta1t ' Or, .l'ensemble de ees concessions (Maroc et Tu­
d'-aill(lurs du ti-tre do Ia !;Ji, le,qucil était officie,!- nisie) réSlise 'los conditions d'exi,g(.ence du pé­
leiment ·: « loi concernant i" 1'61.a.b!issement d'une trole.''C'eSt du moins l'opinion ferme que !o!I "éo­
cont:ibution extro.or-dinaire ~ur -les ~éf,l&ices ex- logues de ln société ont Mquise à la suite do l~urs 
cept1onn-e!s ou su-p-plément.aires ·réa.hsés pendant exploraWms à travers l'Afrique du nord. 

·~ 

MACHINES àÈCR!RE 

la guerre ... " Ces savants sont MM. GenUI, (}rof.esseur de gOO-
Ma-i-s, con,t.roi·rement -à ce que :l'on aurait 'PU lo-qie à la Soi:bonne; Lugeo.n, profe3;Seur de g&o;lo­

croire, la da'!.e de cessation des hostil!it.éis no f.u.t gié à l'miiver-sité de Lausann-0; 'Jl)!eaud," dooteur 
pas eello du jour où !'armist.ice est .. ,enu mettre ès '.sciencœ, chargé de cours à la Sorbonne. 
tin aux opéractions milit-n-ires propremëill dit.es. En oulre, la société s'est attaché une <les plus 
Get,te date devait être fiffl· par un décret; el1e Je hautes autorités étrangères do la géologie du pé­
fut même par une ·loi et eeLt,e loi, a.Ions que •l'a·r- . tr-1Je, le proffl'Ssenr Mi:azoo, de Roumnnie. 
misUce avaH été signé ·lo if llov-c,inbre 101S, n-e ,b'ail!e11rs, la matérialité do l'exislenco du pé­
lut promullguée que 110 2-i octobre Hl 19. D'où il trole en. l'unisie, en Algérie et au Maroc est prou-

• • f- ~ r 
réussissent, car pour lui touW erreur est mor- tog.raphiques, CléopàLre changée en Messaline : 
teHe. Quand j.j arrive à !'Opéra-Comique, mon- imagination dont on .n,e 'saurait dire si elle est 
tant u_n. spectacle nouveau, de ne pas allein- • plus vulgaii-e ou plus fausse. Elle n'avaü rien 
dre au succès, il retombe sans péril sµr le lit de Messaline; c'était une Grecque, raffinée, ha-­
commode .que lui ·font Carmen, Manon, et dix bi'.!e, ambitieuse 1 dans la vio de qui la volupté 
autres ouyt•ages fameux; un tl.:iéâtre lyrique, si, eut moins d'importance quo l'intelligence et la 
le succès lui échappe, retombe dans le vide, eL f)olitique : Aspasiê reine d'Egypte. S'il est vrai 
rien n'arrête,sa chute. Que celui-ci n'ait pas _que Cësar fut ardemment épris d'elle, il ne 
toujours fait les choix .!es plu-s fortunés, il est .Paraît Pa§ qu'o11-e l'ait aimé d'un égal amour. 
bien possible, et les experts en matière théâ- \Elle ne. fut ama.utc qu'une fois, mais 'jusqu'à l_a 
trale ,ont eu beau jeu pour crier : " J'en étais mort; eL c'était d'Antoine : précisémenl de ceL 
sûr! » Mais on a envie de .!eur dire, ainsi qu'à A,µtoine que.nous la voy<H1s, tou( au long du 
son mari eetf.e dame du dix~hu·itième s-iècle : f« drame passionnel ", trahir pour de-s esclaves, 
« Comment faites-vous, mon-sieur, pour être si des dan-seurs et des athlètes. Devant la médio­
sùr do ces Choses-fa?» • 1 • ·~.t d - t ! t l l d d l'·' cr11"" e ce spec ac e, ou e a gra.n eur e cw-

Le Thé5.tre-Ly·rique du Vaudeville a voulu mirable histoire d'am6ur s'évanouit. Shake-
1>lacer son premier spectacle sous l'invocation 'Speare ne tombaH pas en d-e !,cil-es e-rreurs. M'àis 
et la protection d'un nom glorieux dans la mu- 'c'est1n'èommu"ne présomption des librettist.e;;;: 
Siqu.e française; et H lui ·a paru qu'il n'en pc;>u- ayant pour modèles· et ,Shakespeare· et l'His­
vait trouver de plus brillant et de plus attrayant toire, il-s se nat!.ent de mieux faire, et les défigu­
à la fois que celui de Massenet : qui lui don- rent en voulant les embeUir. 
nera. torL sur oo point? Parmi l,es œ_uvre-s de Un livret s,i fâcheux ne pouvait être fav~ra-
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Après âvoi-r ,rendu hommage à l'œuv-re d'un 1 •Gomique, oudaQS t,ou_t auLre rthéiH.re pou•r,vu <l'11;1 
• mn.Hre ililust.re, ,J,e 'rhéâ!re-Ly-rique a consacré 1'épertoire : il ne pouvaH à •lui seul' pol'~cr fo 
-ses soills à celle d'un musicien nouveau : iJ a poi-ds d'un théâtre nouveau. • , 
chqhsi Tar.ass Boulba, de M. M-areeJ Samuel- A ces deux spectaole.s de <lramc lyrique, Je 
:Rous-seau. Lo roman de Nicolas Gogol, d'où ce Vaudeville a fait succéder un spec~o.cle de di-

La transformation d'un théâtre d-o comédie !n 
théât:re de musique n'ost·dans aucun temps un 
petit tra'_'aH, et aujourd'hui moin~ que jamais. 
H faut aJust.er Ia scène au caracterc·et.aux be­
soins d'un-e décoration de drame lyrique, ouvrir 
d'amples pel'Spectives, montrer des spectac'les 
pittorœques et poétiques, où suffisaienLna­
guère un salon et une chambre à. côucher. Il 
faut faire dans 1-a sa:lle la place tle l'orehestre. 
11 faut reëi•uter cet orchestre, et des chqmrs 
av-ec lu-i. Il faut réunir une· troupe. l,l faut com­
poser un réperl>oire. Quo d'a!faircs, et quo de 
difficultés·! Vactivité et l'habileté de M. Gheµsi 
Ies ont ep peu de mois surmontées pour la plu­
part; et ·malgré les miUe embarras que l'épo­
que où nous sommes op'pose à toute entrèpr,se, 
le Théâtre-Lyrique du Vaudeville· â. été fondé. 
Il apportait à la musique -bi~n des avantl}ges; 
puisse-t-elle ne pas les avoir perdus sans re­
tour. La scène est commode par sa d-ispo!'!ition 
et sa proportion, assez grande pour Ie déploic­
m~nt à'-un vMle ba·bleau, et point trop pour le 
riecueiUement d'un-e: ·aoUon intime. L'as.oeet de-. 

Une troupe a été formée, v6ritablement atta~ 
chée au théâtre, et non pas q:ièlée- sans cesse 
de passa.nt.es et de pàssanls, ain-si qu'il arrive 
en d'autres maisons, que pourLant le 11r dignité, 
et mi3me leur cahier des charges devraient 
é.!Qigner de' ces praUqm1s. Cette troupe compre­
nait, avec des a-rtistes célèbres, -assembl&s eri 
plus grand nOmbre que partout ailleurs, des 
chanl,eurs novices dont les talents ue se mon'O 
traient pas inégaux.à d-e si glor.ieux voisinages. 
Les chœuTs • étalent excéllents, aûssi bien pour 
la quâlit(i musica:le qµc pour la fraîcheur des 
voix; et cette excellenoe s'était presque aussi­
tôt fait connaitre par l'exécution _ remarq~ab1e 
d'un· ouvrage aussi difficile et délicat que la 
Damois.elle élue do Debussy. L'orchestre, enfin, 
composé d'inslrumcntist-es jeunes, ardents et 
laborleux, acquérait chaque jour pl us de cohé­
sion et d'unité. I-1 n_e manquait plus au Vaude­
vH!c qu'une sèule des ressourcQs indispensa­
bles à la .vie.: im rép.ertoire, C'est•molhcureu­
iice-ment 1n plus rall'C, en même temps que la 
plus nécessaire de toutes. La prospérité Qe 
!'Opéra-Comique est ._d'abord faite de la ri­
chesse <le son répertoire; les misères de l'Opéra, 
de l'indigence du siffll. La condition d'un th€â­
tre lyrique est bien ph..t's défavorable encore : 
l'état de son répertoire n'est ni la richesse, ni 
rindigence, mais le néant. Les. ouvragés, bo_n-s 
ou mauvais, qui sont en possession d'attirer le 
public, a.pparLiennent pour !a-plupart aux scè­
nes ofncie.!les : restent, parmi là musiqù,e d'au­
joutd'hui, -ceux à qui· le sort., juste ou non, ~fut 
plu-s ou moi~s contraire, et pal'mi .!a mùsi9.ue 
d'autrefois, ceux qui sont entièrement oublies; 
en-fin~ plus··ig_certainéi ei1core de la fortune, les 
C'>uv-rages i'nédits. Entre ces chances obscures, 
,Je théâtre naissant doit deviner fa meilleure, 
disceriner l'œuVIIO qui dti pr1rmier coup llx,era 
la faveur du destin. Et ce n'est pas assez d'une : 
q ne peut, comme un théâtre de comédie, re­
P~nter 1a même pièce tou_s les soirs; il Iui tn faut deux. ,nuis trot5, Dll'is davan'tn.ge. et b:ui 

• Massen-eL, i11 a choisi l'une des dernières, b.!e à l'inspiration. Massenet n'a sans doute 
Cléopdtre, encora inconnue du public parisien. ·rien' écrit de plus faible que Cléopdtre; la frai­
On peut ici se delilander s'il n'a pa-s fa.it er- _<leur languissante qui se .répandait ordinaire­
reur : les opéras qµe Massenet écrivit â 1;:i. fin ment oans sa musique, dès qu'il touchait à un 
de sa vie sont les produits d'une inspiration ;sujet Ola-ssique, oL à la forme du « grand 
appauvrie et refroidie; et il seinb-le (lue mieux opéra'»; n'a jamaïs été plus sens-ible qu'elle ne 
eût ~alu remetl.re à la scène quelqu'un de ses l'~t ici. Comme dans Roma, il fait effort pour 
ouvrages d'a.u!-refois : soit Bsclarmonde, soit le revêtir une dignité et une gravité qui ne lui 
Roi de· Laho,·e, qui, l'un et l'autre obtinrent à sont pas·naturell-es, riîai-s qu'il semble croire 
l'or,igine un éclatant succès, et pourtant' n'ont insépiµ-ab!es des personllages et dos événe­
JOmais été füj:Jris l-'un ni l'autre. Mai-s le Roi de. ,me~ts de l'antiqufté : ambition malheureuse, 
Lahorè•-a. fait partie çlu répertoire de l'Opér.a, .qu'.~_pnrc de l,ç>t~t·son tal.ent. Il y .P!l'rd_ses'plùs 
qui sans dout,e né l'eût pus •VOiontiers Cédé; et precieuscs· qualités d'é.!egance melod1que, de 
le même Opéra s'est assu-ré, dit-ou, le droit de gidce et de 'sensibilité amoureuses; il n'a plus 
rcprésenler Esclarmonde : i.! est donc possible que: des idées sans chaleur et sans vje, un art 
que le Vaudeville n'o.H pas, eu toute liberté de terhe et glacé, pareillement incapable de plaire 
cJ10ix. Quoi qu,'il eu soit-, c1est en Cléopdlre et li'émouvoir. A Jieine si l'on entrevoit., l'es..:­
qu'il a mis ses premières· espérances ... Cléo- pacè d'un moment., Un pàlo reflet du charme 
rdtre, drame r,assionnel ·: ainsi l'ont nommé de Clêopàtre.dans la mélodie qu'elle chante à 
ses auteure. Drame passionnel, 10: magnifique s'On \apparition devaint •~fa.1•c~a\.•n-toine : le ve-ste­
tragédie de la reine d'Egypte et de l'imperator de 11ouvrage est comme s'il n'existait pas. Il 
romain? Drame passionnel, la ,plus illust.re n'é".OqÎ.le ni la passion folle et terrible des deux 
aventure d'àmour de l'histoire du monde, et la allla1Jl-s., ni la beauté tragique de leur mort;. 
'seule dont lo sort du monde ait dépendu? Un il n•~• passe ni la grande ombre du desLin-,qui 
ar-tiste comme Ma-55enet a-t-il bien pu consentir liait à leur amour lu for~une de l'empit'è, ni un 
à ce titre de cour. d'assise,s, et à cet avilissement? écho de l'immense bruit d'armes dont reteiltis-~ 
~-:ncôré si la pièctl s'efîorç.ait de le justifier, co sait, autour <le leu'I'S bai-se11s, l'univers. ·rou.t ce 
füre horrible et dépr.J.dant; si elle tentait., par drame passionnel, musique et poème ensem­
tel moyen quo ce soit, de renouveler le carne- ble, e-n dit moi-ns que ~ux lignes oubliées do 
tère, le larïgage ou l'aspect de, personnages, G{rard de Nerval :. ,1 J'ai ,,u fuir à l'horizon 
ne fûl.-QC qu'à la faço_n de cet üEdipc, roi de Ba.- .!a flotW de Cléopâtre; j'ai cru en{endro dans le 
tignoUes, qu'on représente acLu-ellement au ,silence de la nµit les fanfares victorieuses. 
Cirque : oola pourrait être affreux, mais cela d'Actium ... " Une interprétation extrêmement 
serait du moins ·quelque chose. Ce n'est rien. brillante a·pourtant sollicité ·pour la pièce la 
Rien, que Je plus banal des livrel-s, et le plus faveu-r du publie. •~fais la danse et Je chant_ont 
somm-a,i-re aussi. Tout ce qu'rl a de « ,passion- en vain épuisé Jeurs sortilèpes pom· animer 
riel », ·c?œt de rpon~rer, parmi des tableaux cette CléopdJre d'une étincelle de vio : _Qn ne 

'd'un vi'Cle et d'un f;Uocrficiel V1'a.iment ciuëma.- tire ooint _d'étincelles.d'une ombre,, 

, drame .empru.nte son livret, a pour suj.et !,es vcrLissenient, dont la parl-io princi,p~lc éi.uit 
.guerres féroces que &e firent au dix-septième form-ée rpar la Bo/le à joujoux, " ballet pour en­
-siècle les Cosa,ques et les Polonais. C'-est une fant-s "• de Claude Debussy. Deux autres œu­
épopée en prose, sauvage et s.uperbe à la fois, \'l'BS de l'auteur de' PelléaS, transportées pour 
composée de grands tableaux pein-ts en cou- cette" occa-sion à. la scène, complétaient la re­
leurs violent-es, où des figures héroïques -et bar- présentation : l'Enfant p1·odigue et ln Damoi­
bnres _font des gestes sanglanW : un des ph.,--s selle élue. I:lEnfant prodigue est la cantate qui 
beaux 'livres, et des· plus frappants, qui soien-t valut à Debussy le prix de Rome : supérieure 
<ians la littéraluré de la Rus-sie. Il a pourtant aux can\.ates.d~ Rome ordinf!.ires, elle ne lai~S!J 
une faiblesse: l'insîgniflanee de l'in[,rig·ue qui re- encore" ap:prec,er aucun trait de personnnhte. 
lie ces Lableaux épiques, et qui conW les anwur§ La !>~'!1-oiselle_ él~w est tou,L auke chos_~i la 
infortunées du jeune cosaque And,ry, fils du sens_1b1lll-6 ~~rt1c!-1l~ère de D_e~ussy, et deJa ~a. 
vieux chef Tarass Boulba avec une noblé <iemoi- mus1qu,e s Y revelent déhc1ousemont. tfa1s 
selle polonaise. Celte ane~ot,e i,ngénue tient fort rie,n n'~sL 1;D.Oin-s théàtral que ~ p~~me d'~n 
.peu de place dans le roman; il va de .roi que symbolisme .. rafqné. i\1me. Cro1za l mlerpreta. 
<!ans -li;! 1,ièce e.lle est devenue l'essentî~J : c'est avec le senb;D~':'t le pl~s Juste et. le plus pur. 
dommage. Ce~cndant, le livret-, $i inégal qu'i.! La 8,ofte à JouJo_ux, smte, 1e pet1js mor~'.1-ux 
sott au U'vre, n es,t,pas dépourvu de mouvement, d~ piano, que Debussy ~va1t commencé dm~­
,ni mal fait pOuf la mus-ique ... M. •Marcel Sa- tl'U~enter, e~ ~o!1t apr~s ~a mor~ une marn 
muel-!Rou~eau ne s'était guère fai,t. connaitre ha~1•l-e a terffi:me l_ orchesyrat1on, ~ prête 0.1,1 c:on: 
jusqu'ir-i quo par ses" envois de Home 1), où l,1•n1·re for~ bie1: a_ la,~1-se en_s~enc'. M._,,\-ndr: 
je n'avais pas pris un plaisir exkéme. La par- J:Iellé, qm a:va1rf. 1J1us1,,ré de _p;lai,s.e,~,tes image:; 
füfori de Tarass Boulba 1,é,moigne un. très grand l ~hum ~e.s mor~eaux d? prn.no; n a guè_re -e~ 
progrès.,Elle a.de. l'.én,ergie, de la cou-leu~•; un qu à l'éali~er ses i!l•u~~at1ons s~1 ;1.a ~cène pou.i 
sens dramatique robuste et n:et s'y maaufesU! que .!e bnllet se tro~, at tout fait., :Xiai~neen idé-p1t 
dans .Je:s scènes d'acLioh. Le deuxième acte, paT -Ou la.le-nt des a•r~_istes_ et de 1 ~gre n ,ô.l\ 
x•emn.le q·ui montre le retour d'Andry au logis spectacle, .!~ public, deto_urné p_ar le mauv~'?. 

e. ~- ' , 1 sort, a continué de ne pomt venir. Le.Théâtre­
.pa:!,erne.l, 1'a royauté_ farO!,IC-16 qu_e Tar3:ss exerce Lyrique a usil d'une dernière ressource : il a 
.à, son foyer et sur ;sa n-0.t1011:, enfm l_a revo.!.W des représenté l'un des plus célèbres ouvrages de 
-Cosaques CO!l,~re J.e,s ~olona1-s, es-t o_xeellent pres- .!a musique· itaJierine, le Mefistofele do Boï-to. 
que tout enl:1er; rapide, r;ra-nc _et d1:rec~. Les S?è~ Je vous ai trop souvent par.!ë de Mefislofele • 
.ne-s, de se~·~1~e.n1~ sont dune !nsp1rat.ion moms pour y reven~r Jonguèment aujourd'hui. _OEuvre 
J1-:,1.1reuse . à la: fl,n de ~ deuxièm~ a~Lf;, la ~ière inégale ét mêlée d'un très noble esprit., d'un • 
à. Andry ehante, en gmse d-e béncdwtion. a ses musicien dOnt les intentions poétiques sur-
i ils, une romance d'une fà.eheuse,banahM; et passent de haut la musique même résumé_ àu 
J,es duos d'am;Jur n'on,t pas non pl-u:5 une ex- FauSt de. Gœthe: - et non pas' seulement 
pression très particulière ou f.rès pënét.ran.te. du premier Faù~t comme l'opéra de Gounod, 
.C'·est que, pour les scènes de cette naiure, mais du premier et du secbnd, - en sept 
.les quaütés puremont musicales _sont p-lus courts tableaux à peu p!'ès· dépourvu.s do 
importantes que les qual-ités 1-héâ.trales, et Ji,en dramatique il ne pûuvait attirer la foule, 
que la musique môme est peut-être cc qµ'il et ne l'a. pas atiirée ... Ca fut la ,fin. Sucoom­
y-a de moins bon, dans .J'ouvrage de M. Marcel bant à. . .J'impossibilité- de so constituer un ré-­
Samuel-Rousseau. Non pas qu'à vrai dire elle portoire,- 1-e Théâtre-Lyrique du yaudevil.!e 
soit mauvaise : ello est· honnêtement~ ferme- cessa d'exister : il avait dm•é !.rois mois. Mais 
ment- et sarement écrite. Mais elle révèle peu e.sl.-i1 v-rai-ment mort, ou seul~ment en som­
d'originalité et peu de recherche; et son style mei-1? Et la mµsiqu,e, à. ,laquelle ce lieu fut 
n'atteint guère à 111 profondeu11. ni à la beauté. po'J)r unJ,emps dédié, en es't-elle cxiléè pom• 
Malgré ces défauts, Tarass Boutba est une toujollr:s? Souhaitons qu'ell~ y revienne, et 
œuvre digne d'attention et d'intérêt; et les pro-1 qu'un dçstin plus clément lui permette alors 
grès qui s'y •montrent déjà ~cr-mettent d'espé- d·y rcnoontrer la fortm1G. ' 
l'er que son aul.eur en fera d autre~ dans ·J'aye: . ~ "PIERRE LALO, 
nir ... Tarâss ·sou.lba ·a r~port.é un succès ,in-
ccintestable, et beaucoup plus grand que oe:lui 
de Clé01Jd/re. Ce ,succès-'là.·auTai,t sum <à. l'Opéra-
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